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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


Cette année, Mademoiselle Lili passe l’été dans la maison de cam¬ 
pagne des parents de son grand cousin Lucien. Depuis huit jours 
Monsieur Lucien et Mademoiselle Lili sont très absorbés. Tous les 
jours, Monsieur Lucien fait h Mademoiselle Lili la lecture d’un très- 
beau livre de voyage, qui amuse beaucoup Mademoiselle LiK et qui 
n’ennuie pas Mademoiselle Virginie, quoique en général 3lademoiselle 
Virginie ne soit pas très éprise des lectures. 

Il y a des petites filles et môme des petits garçons qui, sous ce 
rapporl-là, ne valent pas mieux que les poupées. Ils ont bien tort. Je 
ne pense pas de bien du tout, moi, des enfants qui n’ainient pas les 
livres. C’est dans les livres qu’on trouve tout ce qu’il est honteux et 
très embarrassant d’ignorer. Un enfant qui n’aime pas lire ferait mieux 

d’êlre un petit âne et d’avoir quatre pattes. 

•) 

La lecture engendre les grandes pensées et les grandes actions... 

quand elle est bien comprise. 
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L\ LECrUllü EXOKNDUE les ariANDES TESSrÎES 


ET LES OUANDE3 ACTIONS, 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 





Le Üvre est achevé. C’est bien dommage! Les livres amusants ne 
devraient jamais linir, et les ennuyeux ne devraient jamais commencer. 

Sont-ils heureux ceux qui font les livres ajuusants! Ils sont les pre¬ 
miers à savoir les belles histoires qu’ils racontent. 3Iais les plus heureux 
ce sont les personnes dont ils parlent, dont ils disent toute la vie et 
qu’ils font partout connaître et aimer. Monsieur Lucien déclare à Ma¬ 
demoiselle Lili qu’il est décidé à s’illustrer par de grandes découvertes, 
comme le capitaine Cook, comme le capitaine Hatteras, comme Robinson 
et Gulliver, Il lui expose même le plan d’un grand voyage 

qu'il a résolu d’entrepreiKh'e, 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


I 


III 


Monsieur Lucien et Jladeinoiselle Lili cherchent sur la carte les 


pays <1111 sont encore à découvrir. Mademoiselle Lili rein arque qu’il y a 

des pays rouges, des pays bleus et des pays jaunes. « Quels sont les 

% 

plus beaux?» 

— Les plus beaux sont ceux qui ne sont même pas marqués, dit 
Monsieur Lucien. 


— C’est vrai, dit Mademoiselle Lili... Les pays inconnus ! ! ! 

— Si tu veux, dît Lucien, ce sont ceux-là que nous irons cher¬ 
cher tous les deux ; viens avec moi. Nous découvrirons ensemble tout 


ce qui n’a pas encore été découvert. 

— Passerons-nous par l’//e des Plaisirs? dit Mademoiselle Lili, 
qui vient de lire les contes et les fables de Pénélon; tu sais, Lucien, 
celle où les rivières c’est de la limonade, où les monlagnes c’est du 
sucre — et par le Iloyaiime des Gourmands , où il y a des gûleaux 
grands comme le dôme des Invalides. 

* 

— L’Ilc des Plaisirs et le llovauine des Gourmands, c’est des Mes 
et des pays pour rire, répond Monsieur Lucien en haussant les épaules, 
c’est des endroits pas vrais du tout. Je n’aime moi que les ebosés 
vraies, les choses qui existent, c’est du coté de ces cboses-là que nous 
irons. Veux-tu? 

— Oui, dit Mademoiselle Lili, mais ce n’est pas bien que les rivières 
de limonade soient des mensonges, et les gâteaux grands comme le 
dôme des Invalides aussi — ce qui n’est pas vrai on ne peut pas le 
boire, et on ne peut pas le manger d’abord — tu as raison, Lucien, 

allons du cùlé des vraies choses. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


J V 


Pour mieux concerter leur plan, Monsieur Lucien et îlaclemoiselle 
Lili vont se promener clans le jardin. 

iMadeinoiselle Liii est très cuiue, mais à la fin elle a dit ; oui ! et 
oui, tout à lait pour de bon, cette fois. 

La convention des participants du voyage est scellée 
par une grande poignée de mains. 
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voyages et découvertes 



Le jour du départ est fixé au lendemaia. Lucien et Lili, qui ont 
bien déjeu né, et qui comptent dîner encore mieux, mettent de eoté ce 
qu’on leur a donné pour leur goûter. Ils ont chacun une grosse tartine 
et une belle poire. Ce sera une grande ressource quand ils seront dans 
les pays tlcserfs. Et encore J.ucicn dit à LiÜ que ce n’est pas tout : 
depuis quinze jours il a gardé quantité de petits morceaux de pain qui 
sont maintenant changés en biscuit de mer, et peuvent durer 
indclinitnent. IJli est contente de savoir cela. 
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VOYAGES ET DÉCOÜVEUTES 



Lili propose h Lucîon d’augmenter le nombre des voyageurs ; elle 
aime beaucoup ses poupées, et elle voudrait bien les ejtimener avec 
elle. Il n’y en a que sept, grandes et petites. Lucien convient que ^les- 
dames les poupées ajouteraient beaucoup aux agréments du voyage; 



l’agrément, et qu’à tant faire que de porter quelque diose, il vaut 
mieux que ce soit quelque chose à manger et à boire. 


— Si tu emportais ton iiiouton? 

— Mou mouton n’est pas à manger, s’écrie Mademoiselle Lili — 
et d’ailleurs il est en carton. 


— En voyage, répond Monsieur Lucien, on mange tout — et un 
mouton de carton vaut encore mieux que rien. —■ C’est peut-être 1res 
bon — tu n’en a jamais mangé, tu ne peux pas savoir. 

— Je sais, je sais, répond Mademoiselle Lili, que si j’cmiiorte 
mon Robin — ça ne sera pas pour le faire cuire — on ne peut pas faii'e 
cuire un mouton qu'on aime — on ne mange jamais les moutons qu’ou 
connaît. Les moutons qu’on mange, c’est toujours les moutons qu’on ne 
connaît pas, les moutons des autres; promets-moi que tu ne mangeras 
pas Robin, Lucien ! 

— Si Robin ne pont pas être des vivres, dit Lucien, ça n’est pas 
la peine de remporter... 

— Si, si, je veux remporter, et que tu ne le manges pas ! 

Monsieur Lucien s’engagea no pas manger le Robin de Mademoi¬ 
selle Lili. Il esjiêre qu’ils en rencontreront des autres, ou des gibiers 


encore meilleurs. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


VU 


Le iiioinent fixé pour le départ est arrivé, Coiiiiue tous les matins, 
on a envoyé Lucien et Lili jouer dans le jardin, et ils se sont mis en 
route pour les pays iiimmus. Lucien est tout à fait en voyageur, îe sac 
et la gourde au côté, et le grand bâton à la main. Lili, en fait de bagage, 
ne porte que Robin, dont décidément elle n’a pu se séparer. Au mo¬ 
ment de s’éloigner, les voyageurs, pris d’émotion, se retournent jxmr 
faire les adieux à la maison paternelle. Quand la reverront-ils? 

J’ai oublié de dire adieu à Virginie, s’écrie tout à coup Mademoi¬ 
selle Lili, et meme de lui fermer les yeux. — Je ne peux pas la laisser 
les yeux ouverts pendant tout le temps que va durer notre grand 
voyage ; les poupées il faut qu’elles dorment, bien siVr, c’est comme les 
petites filles ça les fatigue trop de ne pas dormir dn tout. — Oui, 
répond Monsieur Lucien, mais ça les ennuie trop de dormir toujours. 
On ne peut pas ilorndr de force, lu le sais bien — d’ailleurs Virginie 
n’est pas bête, j’ai bien vu quelquefois qu’elle savait dormir sans fermer 
les yeux — la nuit qiiaml on ne voit pas clair — tu sais qu’à la fin il 
faut bien qu’on s’endorme. Si tu retournais à la maison, on te verrait, 
on t’arrôterait, tu ne pourrais plus partir, et je ferais tout seul les 
découvertes. 


Mademoiselle Lili n’est pas jjersuadée; cependant elle se résigne 
en pensant que Mademoiselle Virginie est articulée, qu’elle peut remuer 
les jambes et même les bras, et qu’elle finira bien par se fermer les yeux 
toute seule. Quand une personne bien articulée, 

elle peut tout faire. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


VIII 


Lucien el Lili traverseiU la liaie qui fümic, à rexli’dtnile thi jardin, 
la limite des pays connus. C’est le pas décisif, et ils sont obligés de 
le faire à quatre pattes. .Médor, le chien de la maison, qui a eu la bonne 
idée de pratiquer ce passage, ne l’a fait, bien entendu, <iu'à sa taille, et 
il n’a pas non plus ôté les épines des branches. .Mais bah! on en verra 
bien d’autres. 

Ilobin a l’air très satisfait, cela l’amuse de voir monsieur Lucien à 
quatre pattes comme un animal. Il no l’avait jamais vu comme ça. C’est 
très drôle les petits garçons quand ça veut marcher coitime les bêtes. 

Mademoiselle Lili n’est pas ti-ès rassurée pour Lucien ; dans ce 
trou-lù elle a vu un jour un petit lapin qui avait de très grandes oreilles 
— s’il était encore là, peut-être qu’il défendrait à Monsieur Lucien de 
passer—c’est chez lui cet endroit-là. ïlademoîscllc Lili croit devoir 
prévenir Lucien — «en tout cas, lui dit elle, si lu vois le trou de sa 
maison, prends garde, il ne faut pas rabîmer, pour ne pas le fâcher. 
Monsieur le lapin — si tu ne lui déranges rien — il te laissera passer. » 

— Je ne vois pas de lapin, crie Monsieur Lucien —je vois un cor¬ 
beau, un grand corbeau de l’antre coté du champ. Il m’a regardé, mais 
il s’est envolé — je lui ai fait peur. 

— Tant mieux, répond ilademoisclle Lili, tant mieux, car il m’au¬ 
rait peut-être fait peur à moi. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 



Ce n’est pas le tout pour Eucîen et Lilî d’avoir traversé eux-mômes 
la haie, il faut faire aussi passer Robin-Mouton. Ce n’est pas facile. La 
laine do Monsieur Robin s’accroche toujours dans les épines. On dirait 
que Monsieur Robin le fait exprès. Lucien croit qu’il n’aime pas les 
voyages. Pendant ce temps-là, les oiseaux, très étonnés, regardent les 
voyageurs en gazouillant, et les petits demandent aux grands : m Qu’est- 
ce qu’ils vont faire ? » 

n y a une maman fanvelle qui répond : Mes enfants, ils vont peut- 
être faire une bêtise — ils ont Pair de se cacher et de se sauver, leur 
maman n’est pas là, leur papa n’est pas îà, leur bonne non plus — ça 
m’a tout l’air de petits enfants qui sont en faute. 

— C’est bien vilain, répondent les petits oiseaux—-ce n’csl pas nous 
qui ferions comme eux, nous sommes trop sages pour quitlcr comme 
cela notre petite maman. 

Malbeureusement .Mademoiselle Cili et Monsieur Lucien n’enfendent 
pas la langue des fauvettes — et ces bons con.sciIs sont perdus pour eux, 
— Ils s’envolent en l’aîr comme le bruit d’une cliauson. 
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LA T>E JIOSSiEUR TIOHIN &\vCCItOCHK TOUJOUUS 

DANS LES ÉriXES. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 



Enfin la haie est franchie. Lucien et Lili se sont redressés et ils 
regardent. Le monde entier est devant eux, représenté par un champ de 
blé déjà coupé. « Comme c’est grand par ici ! » dit Lili. 

_C’est le désert, répond Lucien enthousiasmé, et pour commen¬ 
cer, nous allons le traverser. 


Lili demande combien il faudra de jours pour cela. 
« En avant, réplique Lucien, nous verrons bien. » 

Et ils se mettent en marche... 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 



Lili Irouvo qu’il fait joliment chaud dans le désert, a Ah bien ! par 
exemple, dit Lucien, ce serait un peu drôle s’il y faisait froid 1 » Il donne 
un peu d’eau à boire a Lili; mais lui, quoiqu’il ail soif aussi, il ne boit 
pas, parce qu’il veut s’habituer aux privations. Il se contente héroïque¬ 
ment de s’essuyer ie front avec son mouchoir. Quant a Monsieur Uobin^ 


il paraît avoir pris son parti du voyage. 

Mademoiselle Lili, tout en buvant, se disait, je crois, qu’il était 
tout de niême bien fâcheux que les rivières de limonade de 17îe des 


Plaisirs ne fussent pas de vraies rivières; elle aurait été bien contente 


d’en rencontrer une. L’eau de la gourde n’est même pas sucrée, et elle 
a chaud aussi cette eau-là; elle n’est pas fraîche du tout, du tout. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XII 


Lucien et Lilt ont trouvé le désert long; cependant ils sont arrivés 
au bout plus promptement qu’ils n’espéraient. Us entrent alors dans 
une forêt, «Une forêt vierge! » dit Lucien d’un ton grave et en saisis¬ 
sant sa cousine par la main, afin d’être mieux à même de la protéger; 
Lucien sent toute la responsabilité qui pèse sur lui. L’cxnl au guet, son 
bâton serré dans la main, il est prêt à tout événement. Lili, d’ailleurs, 
est pleine do confiance en lui, et très contente aussi de se retrouver à 
l’ombre. 

Ce petit paresseux de Robin se fait porter — il dit qu’il a perdu 
une de ses roulettes et qu’il ne peut plus marcher. Si .ça ne fait pas do 


mal à Robin d’avoir une roulette cassée, cela ne fait rien à mademoi¬ 
selle Lili. Elle est bien assez forte pour porter son gentil Robin. 

























































DE xMADEMOlSELLE LÏLI 



ÿ /'Æ.. 




r. UClEîf SEi'T TOUTE U A UE S T 0 iî S A RI UI T É QUI IVÈSE SUR UUI 



















































































































































1 '■ ■ 

LV,- 





■V* -41 ’xj^ ' * 

Éi%:,'->.-^^?P.1f'‘<*^^-:'! 


- . '-'. , i* \ ^î* i f f 






t ' 4* Tt-' 





%* ■ i , 

r^C r.' -•«:£.•'<.< 


Pf'55‘.|'.- 

r. W . • *' » . r 

• •w • •. f 




If»/*: 


'llT 



W®aWK . W- ■ V ■ • 

' ' v-''^7giT ■'-■ ■ ' ■ 


r-^ ■- ■ 

J^C*» 











^ »V'. 











• ♦ 





■ 'i-'VVL 





^ 


* ' -\« * î ■ {/ 




'■ ..f ÿè-i 







rÿÿV" ^ 




Çf*1»-. ■^ - vÆ-5 

Jï5?of. . r- 

: J* V, ^. > ’• t , 

' • * . ' ' — 



>4-^. • .WI?V 


MAà . 

“•Si-'- 


*T. / / 




jr;: '»•» 




r. 






r 


C* */^, ' 

\',r<- 4 y: r* . „ 

Kli’ 


-/•"tri/ :V*klrf - A 

-, P- *V»A^ ^ 








’!U. 


»? '>^'*5:^ ’u* ' *‘^«1 





i>>' 




m îflBü^hîfer 


54»^., 

■|=îi^; 


'y 







Jl 

ï_it.. ■ .\U- 


fi^^. ;-: 


->•”& 4 




1 ’ • ^ 

î". , ~r .JrV^ ■> ^ s j^cr 




\l 


7 '^ ^iLiiî2Li-4;S. * *• 




—**' “*kSfc Jv’*'*'^ 'L.vjrlr *4 



' -<i ■' ■ ‘ -* 

V#t-t? •• 






iS 


4*'*.' . .V 


^i^-.fT*.:.'. , ■Vr.y^i 



y» 



t--,^.*i.- .i 


ajBï^ -4^^ * -âUl 



-VV-.t '' f^ ..f , i 


. ^ V. ’i . <a * 




* 





























































































VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XIIÎ 


Monsieur Eucien et Mademoiselle Lili se reposent. L’arbre sous 
lequel ils sont assis a de grandes feuilles et des bouquets de petits fruits 
ronds et tout couverts d’epines. « Qu’est^ce que cet arbre-là ? demande 
Lili. — Cela pourrait bien être un bananier, répond Lucien. — Mais 
non, dit Lili, j’ai vu des bananiers au Jardin-des-Plantes, ils ont de 
grandes, grandes feuilles, faites comme des éventails en papier. — Eli 
bien alors, dit Lucien , c’est une nouvelle espece d’arbre, et puisque 
c’est nous qui le découvrons, nous pouvons lui donner un nom. Appe- 
lon's-le l’arbre IJli ! » Lili accepte en rougissant d’être la marraine de 
cet arbre inconnu. 

Quand on voyage, c’est toujours avec l’espoir de donner son nom 
à quelque chose, c’est à un pic, au plus haut rocher qu’ils découvriront 
que Monsieur Lucien veut donner le sien — il écrira son nom tout en 
haut — il sait écrire avec son couteau. —Oui, mais il faudra prendre 
garde de le casser, ton couteau, dit Mademoiselle Lili, qui n’aime pas 
qu’on casse les choses de ménage ; la pierre c’est dur. 

— Mon couteau est plus dur que la pierre — c’est avec des scies 
qu’on coupe les pierres — on en fait comme des planches, j’ai vu ga 
bien souvent. Avec mon couteau, si j’avais le temps, je pourrais scier 
un rocher en deux et même en plus de deux, 

Lili, qui vient de remarquer (juelque chose, ne répond pas, et Mon- 
sieur Lucien cherche des yeux dans le ciel le futur 

Pic Lucien. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XIV 


Eucîen et Lili ont trouvé do belles fleurs qui doivent être aussi 
d’une espèce nouvelle, car ils n’en ont jamais vu de pareilles. « Il faudra 
leur donner le nom de maman, dit Lili. — C’est ça, dit Lucien; mais 
alors il faut en emporter pour les lui faire voir et puis pour les mon- 
trer aux savants. iMettons-les sur nos chapeaux, ce sera très joli et elles 
ne nous embarrasseront pas. » Lili a encore trouvé l’idée de Lucien très 
bonne. Lucien n’a que de bonnes idées. 

C’est très amusant, très, très amusant de faire un voyage de 
découvertes. — Monsieur Lucien et Mademoiselle Lili se disent réci- 
prO(|uement qu’ils ont tout de rneme joliment bien fait de se mettre en 
roule. Quand ils auront fini toutes leurs découvertes, Monsieur Lucien 
les écrira sur de grandes feuilles de papier et on en fera un joli livre 
pour le Magasin d’éducation ^et de récréation de Monsieur Stalii — il 
sera bien content qu’on lui donne ça tout fait, Monsieur Slabl, il n’en 
a pas comme cela tous les jours. 

" On pourra lui demander de l’argent pour ce manuscrit-là, dit 
Monsieur Lucien — des droits d’auteurs. 

— Combien? dit Mademoiselle Lili. 

P 

— Au moins trente sous, dit Monsieur Lucien.' 

— Trente sous! ! ! nous serons très riches alors, mon Lucien — 
avec dix-sept sous que j’ai, combien que cola fera? 

— Cela fera, cela fera, dit 3Ionsieur Lucien en se grattant le 
front, cola fera encore plus de quarante sous. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 



Autre découverte : cette fois-ci ce sont des fruits, de petits fruits 



ne faut pas en manger, s’écrie Lucien en voyant Lili y porter la main. 
— Pounjuoi? dit Mademoiselie Lili. 

— Parce que c’est peut-être du poison, répond IMonsieur Lucien. 
— Je no crois pas, réplique Lili, ils sentent trop bon. » 

J.ucien trouve que c’est là une raison. Il ne faudrait cependant pas 
toujours s'y fier à cette raison-là. Il y a des choses et même des per¬ 
sonnes qui sentent très bon et qui sont très mauvaises. Ce sont des 
mûres. Celles qui sont toutes noires sont très douces, mais celles qui 
ne sont encore que rouges, cela ne vaut rien du tout. Ce qui fâche 
Lucien, c’est que les petites fraises noires poussent sur des branches 
qui ont trop d’épines ; pour avoir la plus grosse, il s’est tout égratigné. 
La bouche rose de Mademoiselle Lili ne sc doute pas de ce qui va lui 
arriver, mais tout à l’heure, elle sera noire comme un petit essuie- 
plume. Cela tache, le jus des mûres. « Prends-y garde, dit Lucien tout 
à coup, ta bouche est toute noire. » 

“ La tienne aussi, dit Mademoiselle Lilli. 

Monsieur Robin fait un somme. Je crois que ce n’est pas lui 
qui s’amuse le plus dans ce voyage-là. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 



Après qu’on s’est bien réqalé des rriiits inconnus, qui tout de môme 
étaient très bons et très sucrés, on s’est remis en marclie à travers la 
foret. «C'est superbe, dit Lucien, de passer comme ça dans des endroits 
où personne n’a jamais passé avant vous!» Lili, qui vient justement 
de déchirer sa robe après une branche, ne trouve pas que ce soit tout à 
fait superbe, ôlais elle se console en pensant que dans un pays où il n’y 
a personne, il n’y a pas tant de mal à avoir un accroc à sa robe que si 
c’était arrivé aux Tuileries. Scs petites camarades ne se moqueront pas 
de ce trou-Ià. Les petites fdles sont très moqueuses à Paris. Mademoi¬ 
selle Lili croit que celles qui ne pensent qu’à se moquer des autres ont tort. 

On pourrait se moquer d’elles aussi. 
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KE irtOUVE PAS LE PAYS TROP SUPEEDE, 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XVII 


On entend un bruit, le frémissement de quoique chose qui se glisse 
ou qui court sur l’herbe dans les rochers. Qu’csl-ce que c’est? Lucien 
fait arrêter sa cousine et Robin. II s’avance, son kUon à la main. Grand 
Dieu ! c’est un crocodile. Heureusement qu’il n’est pas bien grand en¬ 
core. C’est égal, il lève la tète comme s’il allait sauter sur Lucien. 
Mademoiselle Lili n’ose pas respirer, 

A la vue du bâton, le crocodile prend le parti de disparaître. 
Après cela, le crocodile n’était peut-être qu’un lézard. Quand il est 
parti, Mademoiselle Lili fait un gros soupir de soulagement. Elle a en¬ 
tendu des histoires où l’on disait qu’il y a des crocodiles assez méchants 
pour manger les enfants. — Quel bonheur que Lucien ait eu un bâton 
et qu’il soit si brave ! Les demoiselles seraient bien mal heure uses, si les 
garçons plus forts n’élaient pas là pour les protéger. 



















































DE MADEMOISELLE LILI 



nEtTREUSEilENT QU’a LA VUE DU BATONj LE CROCODILE, PREND 

LE TAlîTI DE DI SI'A II A î T R E* 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XVIII 


Après cette victoire, Lîli et Lucien ont pu continuer leur route, 
Lucien, qui n’avait pas encore bu, a commencé; mais il avait trop 
soif, et, le tour de Mademoiselle Lili venu, on s’aperçoit que la gourde 
est presque vide. Il va falloir se mettre à la demi-ration. 

Mademoiselle Lîli demande là-dessus des explications. 

— La demi-ration, dit Lucien, c’est quand on ne peut plus avoir 
de tout ce qu’on aime que la moitié de ce qu’on en voudrait avoir. 
Mademoiselle Liii n’est pas bien contente de cette explication-Ià, elle 
trouve que son cousin aurait bien dû commencer la demi-ration par 
lui-môme. Les hommes c’est trop gourmand aussi ! — Monsieur Lucien 
se repent, mais il est trop tard. — Il lâche de consoler Lili en lui assu¬ 
rant qu’ils ne peuvent pas manquer de rencontrer un fleuve, un fleuve 
où il y aura assez d’eau pour remplir toute la gourde. L’eau sera plus 

fraîche et ce sera meilleur pour boire. 
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DE MADEMOISELLE LILI 



LA GOUliDK KST PRIT B QUE YIPU. IL VA FALLOIR SK WHTTltE 

A LA 3>E MJ-l£ATlO^* 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XÎX 


Lili commence à trouver que Robin n’est pas commode à porter : 
« Ah ! lu es trop lourd, lui clil-elle! » Elle est obligée de le déposer un peu 
pour se détirer les bras. C’est un fait que Robin pèse beaucoup plus en 
voyage qu’à la maison. Ce n’est pas bien de sa part, et Lili lui en fait des 
reproches. Lucien, malgré sa bonne volonté, no peut pas se charger do 
Robin. On conçoit qu’il doit rester libre de scs bras pour parer aux dan¬ 
gers qui peuvent encore survenir. 

Mademoiselle Lili trouve que Lucien n’a pas assez de bras. Deux, 
cela ne suffit pas pour tout ce qu’il faudrait faire. Si Robin n’était pas 
bête, Mademoiselle Lili lui conseillerait de monter sur le dos de 3Ion- 
sieur Lucien et de s’accrocher à son cou; mais ce Robin, quand on lui 
parie, c’est comme si on ne lui disait rîen. — Quel malheur qu’il ne 
soit pas articulé comme Mademoiselle Virginie et surtout qu’il ait perdu 
une roulette — s’il les avait encore toutes les quatre, il suivrait Lili tout 
seul comme un grand garçon. On l’attacherait avec un fil, par exemple, 

pour l’empêcher d’aller trop vite et de se perdre. 


















































DE MADEMOISELLE LILI 


C UST US FA J T QUE FÈSK HKAUCOUr FLUB EN VOYAGE 

QU^A U A 3lAl g.ON, 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 



Lucien et Lili ont vu se dresser devant eux un monticule, et Lu¬ 


cien a tout de suite reconnu que c’clait une fourrnilière énorme, comme 
il n’y en a qu’en Afrique ou en Aiuériqiie. iMademoisclle Lili voudrait 
bien s’en aller, mais Lucien tient à voir de près les fourmis et il enfonce 


hardiment son Mton dans leur maison. Aussitôt une armée de fourmis 
grosses presque comme le doigt font une sortie contre les assiégeants, 
leur nombre est tel que Monsieur Lucien et Mademoiselle Lili sont 
obligés de batli’e on retraite. La résistance serait impossible. Les petits 
ennemis, quand il y en a beaucoup, c’est presque aussi dangereux que 
■les gros. Cela se cache partout, pour de là remonter partout aussi, 

partout où il ne faut pas. 
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DE MADEMOISELLE LILI 


LUCIKS a TOCT StflTE UUtiÛSKU QUE C ÉTAIT 

USE FOUÎIMILI^TÎB ÉNORME. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XXI 

/ 


Après avoir bien couru, les • voyageurs se trouvent devant une 
grande prairie toute couverte do fleurs ; 

«C’cst-il encore un désert? dit Mademoiselle Lili. 

— Non, dit Lucien, c’est une savane; nous sommes en Amérique. 
— Alors je vais faire un bouquet pour maman,» 

dil ^IcHlctiJüiselle Lili, 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XXII 


La savane a été traversée sans trop de peine. Lucien et Lili arrivent 

sur le bord d’un courant d’eau, dont iis entendaient le munnure depuis 

■ 

quelques instants. En voyant l’eau qui s’écliappe en cascade d’une fente 
de rocher, Lucien s’écrie: « D’abord nous allons remplir notre gourde et 
ensuite bien sûr, ce sont les sources du Nil ! Personne n’avait jamais 


pu les voir, et nous les avons trouvées tout de suite, nous! ! ! — Est-ce 


que l’eau du Nil est bonne à boire? demande Lili, qui a grand’soif. — 
Je le crois bien ! c’est la meilleure qu’il y ail au inonde, répond Lucien. 
— Tu es joliment heureuse de ii’avoir pas bu tout à l’heure, loi. Cela 
fait que tu as encore soif. Si nous pouvions en porter à papa et à iiia- 
inan, ils seraient joliment contents. » — Cela coûte très cher, l’eau du 


Nil, plus cher que l’eau de Cologne, dit Lili. 

— Certainement, — car c’est bien plus rare et bien meilleur à 
boire. -— A quoi cela pcul-il servir l’eau de Cologne, quand on ii’aime 
pas les odeurs? 

Mademoiselle Lili défend l'eau de Cologne, elle l’aime beaucoup, 


et quand sa maman la conduira à Cologne, elle ne manquera pas de 
trempei' tout son inoiicboir dans la rivière. 


— C’est pourtant vrai — s’écria Lucien 


à Cologne la rivière doit 


être en eau de Cologne, .(e n’aimerais pas ça moi. Je ne 
pourrais pas m’babituei' à en boire. 
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kst-ce gui; t/EAU nu kil esi' nos ne a noinE? demanuiï lili, 


<iül A G]îANJ> 3U1F. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XXIll 


Lili ne se l’est pas fait dire deux fois. Elle a bien vite dépose 
Robin sur le rivage, ôté son cliapeau, et se penchant au-dessus de 
I eau, elle boit tant qu’elle peut, en se faisant une tasse du creux de sa 


main. Lucien y.a mis encore moins de façon, il boit à même la rivière 


avec sa bouche. Ils trouvent tous deux qu’on n’a rien dit de trop sur 
I eau du Nil. .lamais ils n en ont bu de si délicieuse. Il est vrai que 
jamais non plus ils n ont eu si soif. Ils ne pensent plus du tout 

aux rivières de limonade. 
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XXIV 


Luciea el Lili sont désaltérés et rafraîchis. A présent il s’agit de 
traverser le fleuve. A sa source il ne doit pas être encore Inen profond. 
Lucien pense cju’on peut le passer à gué. Pour plus de sûreté cepen¬ 
dant, il commence par sonder Peau avec son bâton. Pendant ce temps, 
Lili, sur le conseil de Imcien, ôlc ses bas et ses souliers, pour ne pas 
les mouiller. Lucien, on le voit, a bien soin de sa petite 

compagne de voyage. 
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On ne saura jamais conitnent cela a pu arriver; mais au momoiH 
oîi Mademoiselle Lili était occupée à remplir d’eau la hüuleiile, elle a 
tout à coup aperçu le pauvre Itobin (}ue le courant rapide emportait. 
Au ci'i de Lili, Lucien s’est intrépidement jeté au milieu des flots. 
«Sauve mon Robin, sauve mon Robin, s’écriait Lili éperdue! » 
Heureusement que le pauvre Robin savait un peu nager, sur le 
côté, et qu’il n’enlbnçait pas dans l’eau tout à fait. Lucien est tout 
près de lui, il est tout à fait sur le point de l’atteindre. 
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Monsieur Robin est sauvé! Quel bonheur! «Ah! Lucien, dit Lili 
tout émue, tu as t'ait là une belle action ! 

— Bah ! dit roodestemenl iMonsieur Lucien, ce n était pas difficile. » 
Lucien indique alors à Lili cotnioent elle doit s’y prendre pour venir le 
rejoindre. Tenant Robin dans ses bras, il marche à reculons, pour ne 
pas perdre un instant do vue Mademoiselle Lili. Par exemple, Mon¬ 
sieur Robin est très mouiilé, il est beaucoup plus lourd — mais Lucien 
est assez fort pour ne pas penser à cela. Il ne s’occupe que de IMade- 
inoiselte Lili — il lui donne de bons conseils : « Mets ton pied à droite, 
et puis à gauche, et prends garde de glisser ! Fais attention aux cailloux 
pointus, choisis les plus plats pour marcher dessus. » Mademoiselle Lili 
trouve que c’est un peu dur les pierres. Il n’y a pas de tapis 

au fond des rivières. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


xxvir 




Le pussagGidu fleuve a^réussi. Lucien, Lili et Munsicur flubin lui- 
même sont arrivés sains et saufs à l’autre bord. Mademoiselle Lili, i^ui 
pense que c’est peut-être en .essayant de boire que IVIonsicur Robin 
sera tombé dans 1 eau, le met à mêmeyîe satisfaire sa soif, sans danger. 

Mais Robin, qui a beaucoup d’eau en dedans, il avait bu malgré 
lui pendant son accident, n’a plus soif du tout. 















































DE MADEMOISELLE LILI 



l.E PASSAOTl DU f LEU VE A KlfuSSE MAia IL OBI X 
n'a plus BOIi' DU TOUT. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XXViH 


On a placé Robin dans un fourre, derrière un gros arbre. Un peu 
de sommeil doit lui être nécessaire, pour se rctnellre de son alerte; car 
il a eu très peur, Monsieur Roliin. Pendant qu’il se repose, Monsieur 
Lucien et Mademoiselle Li]i,.qui ont besoin de rei)rûndre des forces, 
tirent les tartines du sac aux provisions, et les deux voyageurs, étendus 
sur l’herbe, font un bon petit repas. 

«C’est extraordinaire, dit Monsieur Lucien, comme les voyages 
ouvrent l’appétil ! 

— Ob ! oui, » dit Mademoiselle Lili. 





















































MOXaiEUR LU Ci EX Et MATîEM:OiaELLE LIH TI 1115 NT LES TARTINES 
DU SAC AUX TRO VISIONS J ET FONT UN BON PETIT REPAS* 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XXîX 


Leur repas ternaîné, Lucien et Lill allaient se remettre en marche, 

quand tout à coup ils découvrent dans l’herbe de la savane des fraisiers 

couverts de fraises rouges très mûres. Lucien trouve que les fraises 

d’Amérique sont plus petites que les fraises d’Europe, mais très bonnes 

tout de même. « Elles sentent très bon, dit Lili. » Ce dessert inattendu 

fait grand plaisir ù Lucien-et à Lili. 

■ * 

Mademoiselle Lili, qui a des dispositions à être une très bonne 

ménagère, propose à Lucien de faire une très grande provision de fraises; 

ils n’ont pas de panier, mais on pourrait les mettre dans autre chose. 

— Dans quoi, dit Lucien, ça n’est i>as commode à porter des 

fraises, dans le devant de ta robe! 

— Non, non, ça la salirait. 

— Veux-lu dans ton chapeau ? 

— Ou dans le lien? répond Lili. 

« 

— Ou dans tous les deux? 

— Oui, mais quand il y aura du soleil, qu’est-ce que nous met¬ 
trons sur nos têtes? 

■— Ça c’est vrai, dit Lucien, et lu vois bien qu’il ne faut pas faire 

des provisions. Nous retrouverons des fraises partout, ou d’autres fruits, 

encore meilleurs. Tu vois bien que jusqu’à présent nous n’avons man¬ 
qué de rien. 

— C’est le bon Dieu qui pense à nous, dit Mademoiselle Lilt. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 



Lucien et Lili, en continuant leur voyage, arrivent au pied d’un 
gros rocher, dont ils ont peine à apercevoir le sommet, a Qu’est-ce que 
c’est que cette grande montagne-là? demande Lili. — Cela doit être au 
moins le Mont-Blanc, lui répond Lucien, et il va falloir monter tout en 
haut. » Mademoiselle Lili aimerait mieux en faire le tour par le bas, 
mais Lucien lui dît que les voyageurs ne peuvent se dispenser de monter 
sur toutes les montagnes qu’ils rencontrent. Lili, comme 

toujours, s’en rapporte à lui. 



























































































J 


i 

I 

» 

» 


I 

1 

I 

I 

[ 


I 

I 


I 


i 




i 




I 




» 


I 


I 




6 


I 

r 


DE MADEMOISELLE LÏLl 





(J /J. i fl-ï" 


CEI.A 3>0IT IITÏÎE AU MOINS 1.1^ 


MON ï-Ht. AN C, UlSrONlt 


LUCIEN. 

















































































































































































































^ ■•JSe^ f.v^ 






U 


''■. ■ >V’^ 


k *> 















I 



•• 'fi' 


-■ ' ' 












.1^ 


'• .* 




"*.-»•- i* i ■ I' 











f 4 


f t 


^ I 





it- 



V.!- 



«è? 






*- s •J*?-:*--' < '>-i- - -il 










I - .„ 














































VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


I 


Le Mont-Blanc est encore plus liant qu'il n’en a l’air. Lucien a 
déclaré qu’il n’élail pas possible pour Lili de le gravir en portant Itobin; 
Lili, non sans regret, consent à s’en séparer. Elle a soin de déposer 
Monsieur Robin au milieu d’une belle toulTe d’berbe, qui sera son pré 
pour le cas où il voudrait manger. Elle lui recommande d'être bien sage 
et lui promet bien (ju’elle reviendra le chercher dès qu’elle pourra. Robin 
paraît peiné de cette séparation, mais son silence mémo prouve 

qu’il en comprend la nécessité. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XXYII 


L’ascension tlevicnl de plus en plus rude. Lucien, comme d’habi¬ 
tude, va en avant pour frayer le chemin h Lili. La montée est très 
escarpée. Il est vrai qu’on rencontre toutes sortes de belles fleurs plus 
inconnues les unes que les autres ; niallieureusement il n’y a pas moyen 
de les cueillir. Jlademoiselle Lili et Lucien n'ont pas trop de leurs deux 
mains et de leurs deux pieds et même de leurs genoux pour s’aider à 
grimper. ^Mademoiselle Lili, qui s’écorche les mains, regrette de n’avoir 
pas apporte ses gants. 

— Des gants, lui cric Lucien, des gants ! C’est bon pour aller 
au concert, m.nis pour faire des ascensions, 

c’est très mauvais. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XXXIII 


Lucien et Lili sont enfin arrivés au sommet de la montagne. Ils 
voient de là, tout autour d’eux, des bois, des champs, des déserts, des 
villes; ils sont enchantés, Lili, très étonnée, croit reconnaître la mai¬ 
son de son oncle. Elle demande à Lucien si elle se troinj^e. « Mais non, 
répond Lucien, puisque nous voyons toute la terre, nous devons voir 
notre maison. 

,— C’est vrai, reprend Lili. Et celte grande chose ronde qui est toute 
rouge, là-bas, et qui vous fait mal aux yeux, demande-t-elle encore, 
qu’est-ce que c’est? 

— Je crois que c’est le soleil, dit Lucien ; vois comme il est plus 
grand en Afrique. 

~ Plus grand, dît Lili, et plus rouge. Il nous regarde comme pour 
nous gronder. 

— Mais non, dit Lucien, fl y a loujoure des moments 
où le soleil est de celte coiileur-là. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XXXIV 


Après avoir bien regarde la terre et,joui de leur élévation, Lucien et 
Lili pensent qu’il serait bon de se reiiiettre en route. Lili demande à 
l.ucien s’ils ne vont pas aller dîner. «Tu as donc faim? lui dit Lucien. 
■—■ Non, mais c’est égal. — Ali! mais, reprend Lucien embarrassé, 
c’est (ju’en voyage on ne mange (jue quand on a très faim. » 

— Alors, dit Lili, la cloche du dîner ne sonnera donc pas? 

— Comment veiix.-lu qu’elle sonne, reprend Lucien un peu impa¬ 
tient, puisqu’elle n’est pas là. 


— C’est vrai, dit Mademoiselle Lilî —elle n’est pas là! Xi Pierre 
non plus pour la sonner, ni lu cuisinière non plus, ni papa, ni iiiainan 
non plus, et ni la soupe! C’est bien triste, tout de [uème, ga, mon 


Lucien. 


'— Lili, lui dit Lucien, tous les grands voyageurs ont toujours ou 
beaucoup de courage. Nous sommes de grands voyageurs, il faut que 
lu aies du courage. 

— J’en ai déjà eu depuis ce malin. 

— C’est vrai, mais ayons-en encore. 

— Du courage pour iie pas dîner, répond ^lademoiselle Lili 

en soupirant, c’est bien difficile. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XXXV 


Lucien s’aperçoit que le jour n’est plus si brillant, et il commence 
aussi h s’inquiéter. Par malheur, en s’approchant du bord du rocher 
pour voir comment on pourra descendre, il trouve que la pente est 
bien plus raide maintenant que quand il est monté. Ça n’est même 
plus une pente du tout, c’est tout à pic! Rien que d’y regarder, la 
tête lui tourne. Lili, tout elîrayée, s’est accrochée après lui pour 
l’empêcher de tomber. 

■—■ Me l’avance pas, ne t’avance pas, lui crie-t-elle, c’est encore 
plus haut que le balcon, et il n’y a seulement pas de balustrade. 11 de¬ 
vrait y en avoir, pourtant, au haut des montagnes. C’est là qu’on en 
aurait le plus besoin; celui qui n’a pas pensé à ça, n’a pas pensé 

aux petits enfants, bien sur. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XXXVl 


«Comment allons-nous faire? a dit ensuite Lili; est-ce qu’il faudra 
toujours rester ici? St nous appelions ton papa et le mien, pour qu’ils 
viennent nous chercher? 

•— Ils sont trop loin, a répondu Lucien en hochant la tète, ils ne 
nous entendront pas! » 

Malgré cela, il se met à crier « papa ! » de toutes ses forces, et Lili 
cric: «flion oncle! mon oncle! » Mais leur voix, qui résonne seule au 
milieu du profond silence, leur fait un effet effrayant. 

Mademoiselle Lili n’aime pas quand on n’entend rien et quand per¬ 
sonne ne répond. — Il n’y a pas meme de sonnettes sur les montagnes, 
pour appeler la femme de chambre. Ça n’est pas bien arrangé. Xon, ça 

n’est pas bien arrangé sur les montagnes! — Chez son papa, 

c’est bien mieux que ça. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XXX VU 


Personne n’a répondu h Tappe! de Jfonsieur Lucien et de Made¬ 
moiselle Lili. Il faut prendre un parti, Lucien s’est décidé. Il a descendu 
le premier et a trouvé heureusement, api’ès te rocher à pic, le terrain 
un peu en pente. Si Lili, soutenue par lui, peut descendre à son tour 
jusque-là, et se tirer du commencement, qui est toujours le plus difficile; 

I, 

si elle parvient à prendre pied sans router dans l’abime, tout peut-être 
n’est pas perdu. Lili se risque, mais elle a bien peur, cela n’est pas 
toujours amusant de voyager sans ses parents. On s’égratigne 1 On se 
rafle beaucoup les mains, et les genoux aussi. 

Lucien est très complaisant, il fait tout ce qu’il peut pour aider 
Bladeinoisellc Lili. Elle est là suspendue sur sa tête comme une grosse 
boule, comme une avalanche. Si le pied lui manquait! ! 

Cela fait trembler rien que d’y penser. 
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La descente continue. Il semble h Lucien et b Lili qu*il y a plus 
d’une heure qu’ils sont en route; cependant Lucien, en regardant en 
bas, voit qu’ils ne sont pas seulement à la moitié de la montagne. 
Mademoiselle Lili a mieux aimé se retourner et ne plus descendre à 
reculons; cela lui fait trop peur de ne pas voir où elle va. Malheureuse¬ 
ment, en se retournant, elle a fait tomber son chapeau, peut-être 
qu’elle le retrouvera en bas du Mont-Blanc. 

Lucien trouve qu’elle est très lourde, qu’elle pèse beaucoup sur 
lui. 11 ne le lui dit pas. Ça ne serait pas bien de lui dire cela, à la 
pauvre Lili. Ça n’est pas sa faute si elle est si grosse aujourd’hui. 

Lucien croit que cela ira mieux d’une autre manière, 
en se retournant. Il faut essayer. 
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Lucien et Lîli sont arrivés sur un petit plateau, où ils peuvent 
reprendre pied et se reposer. Il était temps. Mademoiselle Lili est loin 
d’être rassurée, car en regardant autour d’elle, elle a aperçu un trou 
noir, et dans ce trou quelque chose qui brille. « Prends garde, dit-elie 
à Lucien, qui s’cst approché pour regarder, c’est peut-être un sauvage 
qui demeure là. » Monsieur Lucien ne croit pas que cela puisse être un 
sauvage, mais cela pourrait bien être un tigre ; les tigres ont souvent 
leur nid dans les antres, dans les cavernes. Si seulement il était tout 
petit ce tigre — mais il y en a de si gros, de si gros ! Ce qu’il y a de 
plus grave, c’est que Lucien, qui a été obligé, pour descendre, 
d’abandonner son bâton, est sans armes. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XL 


Tout h coup une bêle alTrcusc, noire, velue, avec du poil et des 
ailes découpées , s’est élancée du trou avec fracas et s’est envolés en 
frôlant la figure de ^lonsieiir Lucien et de Mademoiselle Lili. 

«Je veux, m’eu allei', dit Mademoiselle Lili terrifiée, je ne veux 
plus rester en Amérique, j’aiuio mieux retourner chez mon oncle! c’est 
trop terrible tout ça. » 

Monsieur Lucien ne dit pas non. 
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DE MADEMOISELLE LlLl 



j’aime mieux rtE tourner ch EK mon oncle’ dit MADEMÛIfiELTjE 

LILl TEÎIBIFIÉE. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XLI 


Les difficultés de la descente sont tout à coup tranchées. Lucien 
pour s’aider, s’est accroché à une brandie. La branche a cassé, et 
Lucien tombe. Grand Dieu! S’il tombe sur iladenioiselle Lili, il va 

entraîner avec lui l’infortunée,.. 
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DE MADEMOISELLE LlLl 



J.ES DIFFICULTÉS DK I-A DESCENTE SÜNT TOUT A COUl" TliA^‘C^IÉKS 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XL II 

m 


Je crois que Mademoiselle Lili et IMonsieiir Lucien arrivent au bas 
de la montagne beaucoup plus vile qu’ils ne voudraient. 
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DE MADEMOISELLE LILl 



J K fltoia y UE St ADEM I.E LIM ET ilOîCaiEUl: LUCIEN AKÏiïVEST 

AU BAS DE LA MON T A UNE HEAUCOUT PLUS VITE 
QU’iLfS SE VOU Ult AIES T, 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XLIII 


Mademoiselle Lili, qui avait fermé les yeux pour ne pas se voir 

* 

rouler dans Tabîme, sent tout à coup queUiue cliosc comme une grande 
langue humide qui lui passe sur la figure. « Lucien ! s’écrie-t-elle, c’est 
un lion! Il va me manger! » 

— Et non, lui dit Lucien émerveille, c’est le bon Médor, 
et même papa qui accourt derrière lui. 
































































DE MADEMOISELLE LILI 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 
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XL IV 


A ces mois, ^ïademoiselle Lili s’est relevée bien vite. Le papa a 
remis sur sf;s pieds Monsieur Lucien. Les deux voyageurs sont stupé¬ 
faits et ravis d’être revenus si vite d’Amérique, mais quel cliemin! bien 
sûr, toutes les roules ne sont pas bonnes dans ce pays-là. Pour comble 
de bonbeur, Médor a tout de suite retrouvé Monsieur Robin, il le rap¬ 
porte à sa petite maîtresse, tout le monde est sauvé! 

Cela fait plaisir d’être très content. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XLY 

» 


On s’cst’mis en route pour retourner h la maison. ]\léilor.-s’est 
chargé de Uobin et de la canne du papa de Lucien, il, X. a pris dans 
ses bras iladenioiselle Lili, qui, épuisée par l’émotion, n’a pas lardé à 
s’endormir sur-son épaule. Lucien baisse la tête et traîne la jambe; il a 
plus d’une écorchure, Monsieur l.ucien, et n’est pas non plus très 
rassuré sur co Cjui riiltend a la luaison. Son papa ne lui a rien dit du 
loul, c'est Ires ïnaiivnis signe cpiand les papas se taisent* 

Maïs Lucien voit bien qu’il n’est pas du tout satisfait. 
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MON 51 EUH X. A i^ma dans ses eh a g mademoiselle lili, qui n’a pas 

TARDÏÎ A s’e NDO II 31 lit SUR SON ÉPAULE. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


XLVI 


En arrivant à la maison, Mademoiselle LilL s’est réveillée dans les 
bras de sa tante. Le papa, après avoir grondé, comme il le méritait, 
Monsieur Lucien et lui avoir fait comprendre que, puisqu’il était le plus 
grand, il était le plus coupable, lui permet d’aller embrasser 

aussi sa maman. 
































































DE MADEMOISELLE LILI 
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UN ARUlVAilT A UA MAISOX, H A DEM 0 ISfcLLE 1.1I.I s’eSÏ U^VEIDLÉB 

HAXa I.üfi DltA& UE SA TANTE. 
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VOYAGES ET DÉCOUVERTES 


h 

XLVII 


Monsieur Lucien et Jladenioiselle Lili ont pris chacun un bon bouil¬ 
lon, puis on les a couchés dans leurs petits lits. Après tant d’émotions, 
leur sommeil est un peu agité; espérons que demain il n’y paraîtra plus. 

Quant h Lucien, on peut être tranquille, il ne pensera pas de 
longtemps il chercher les imys înconnus. Sans Médor, dont le bon nez 
avait retrouve leur piste, que seraient devenus Monsieur Lucien et Ma¬ 
demoiselle Lili, la nuit, dans des contrées qu’ils croyaient si sauvages? 

Les petits enfants ont tort quand ils se croient capables de faire, à 
eux tout seuls, des choses qui sont déjà bien difficiles pour les plus 

grandes personnes. 
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DE MADEMOISELLE LILI 
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SANS MÉPORf QUK FERAIENT D EVE S US MONSIEUll Ï-UCÎKN 

ET MADEMOISEI^J-E Lll-1? 
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La lecture: engendre les grandes pensées et les grandes 

ACTIONS. 

Monsieur Lucien déclare a Mademoiselle Lui ou*il est 

DÉCIDÉ A s'illustrer PAR DE GRANDES DÉCOUVERTES. 
Monsieur Lucien et Mademoiselle Lili cherchent sur 

LA CARTE LES PAYS QUI SONT ENCORE A DÉCOUVRIR. 

Pour mieux concerter leur plan, Monsieur Lucien et 
Mademoiselle Lili vont se promener dans le jardin. 
Lucien et Lili mettent de côté ce qu^ûn leur a donné 
pour leur goûter. 

Lili aime beaucoup ses poupéeSj et elle voudrait rien 
LES emmener avec ELl.E. 

Le moment eîxê pour le départ est arrivé. 

Lucien et Lili tjîaversent l.\ haie oui forme la limite 
DES PAYS CONNUS. 

La laine de X[üNsiEun I\odin s'accroche toujours dans 
LES épines. 

Et ils se mettent en marche. 

Lili trouve qu’il fait joliment chaud dans le désert. 
T.ucien sent toute la responsaiulité qui pèse sur lui. 
Lili accepte en rougiss.^nt d'être la marraine de l'ar¬ 
bre inconnu. 

Lucien et Lili ont trouvé de beij.es fleurs. 

Autre découverte : cette fois-ci ce sont des fruits. 
Lilt, qui vient justement de dégïurkr sa robe après une 

iîRANClIE, ne trouve PAS LE PAYS TROP SUPERIîF.. 

Heureusement qu’a la vue du raton, le crocodile piîend 
LE parti de disparaître. 

La gourde est presque VIDEj il va falloir se mettre a i,a 
demi-ration. 

C’est un fait que Robin pèse beaucoup plus en voyage 
qu'a la maison. 

Lucien a tout de suite reconnu que c’était une fourmi¬ 
lière énorme. 

Non, dit Lucien^ c*est une savane; nous sommes en Amé¬ 
rique. 

Est*ce que l’e.au du Nil est bonne a boire? demande Lili, 

QUI A CRAND’SOIF, 





































XXÏTL 

Ltl[ boit tant qb'ei.le peut, en se faisant vne t.asse dît 

GUEUX DE SA MAIN. 

XXIV, 

Pendant ce temps, Lili ûte ses bas et ses souliers, pour 
NE pas les mouiller. 

XXV. 

IÎEURFUSEMENT que le pauvre IlOEIN SAVAIT UK PEU NAGER, 

suu ï-E Coté, 

XXVI, 

Lucien ne s^dccupe que de Mademoiselle Luj, 

XXVTl. 

Le passage du fleuve a réussi. 

XXVIII. 

Monsieur Lucien et Mademoiselle Lili tirent les tar¬ 

XXÏX. 

tines DU SAC AUX P RO VIS IONS, et FONT UN BON PETIT tlEP.AS, 
LUGJF.N et Lll.I découvrent 1).\NS L*iïEUDE DE LA SAVANE DES 

FRAISIERS. 

XXX. 

Cela doit étiif, au moins le Mont-Llang, répond Lucien. 

XXXI. 

Le 1\[ont-Planc est encore plus haut quMl n’en a ï/aipi. 

XXXII, 

Mademoiselle Lili et Lucien n’ont pas trop de leurs 

DEUX MAINS POUR S’AIDER A GRIMPER. 

XXXtIL 

Lucien et Lili sont enfin arrivés au sommet de la mon¬ 

XXXIV. 

tagne. 

Au! MAIS, REPREND LUCIEN EMBARRASSÉ, C’EST QU’EN VOYAGE 
ON NE MANGE QUE QUAND Oiï A FAIM. 

XXXV. 

Lili, tout effrayée, s’est açgrociiée après lui pour 

L’EM PÉCHER DE TOMBER. 

XXXVI, 

Leur voix, qui résonne seule au milieu du profond 

XXXVIL 

s H. EX CE, LEUR FAIT UN EFFET EFFRAYANT. 

Lili se disque, maïs elle a rien peur, cela n’est pas 

TOUJOURS AMUSANT 11 E VOYAGER SANS SES PARENTS, 

XXX VIIL 

Lucien trouve qu’elle est très lourde, qü’eli.e pèse 
beaucoup sur r.ui. 

XXXIX. 

Ce QuViI. V A DE PI.us GRAVE, C’EST QUE LUCIEN, QUI .A ÉTÉ 
ODLlGÉj POUR DESCENDRE, D’ABANDONNER SON BATON, EST 

SANS ARMES. 

XL, 

J ’a ï M E M I E U X R ET Ü U R N E U C H E MON 0 N 0 LE i D î T M A D EM 01 - 

SELJ.E Lili terrifiée. 

XÎJ. 

Les difficultés de la descente sont tout a coup tran- 

* 

C II ÉES, 

XLIL 

Je crois que ]^r a DEM ç iseij. e Lili et Monsieur Lucien ar¬ 
rivent AU BAS DE LA MONTAGNE DEA U G DU P PLUS VUE QU’iI.S 

NE yiUîDDAlENT. 

XI.III. 

J. UC 1 en! s’ÉCRi e-t-elle, c’est un lion! il va me manger! 

XLl V. 

Pour comble de bonheur, SfÉDoii a tout de suite re¬ 
trouvé Monsieur U ou in. 

XLV. 

Monsieur X. a pris dans ses bras Mademoiselle Lili, qui 
n’a pas tardé a s^endormir sur son épaule. 

XLVL 

Ln arrivant a la maison, îf ademoiselle Lili s^est ré¬ 
veillée DANS LES BRAS DE SA TANTE. 

XLV H, 

Saks Médor, que seraient devenus Monsieur Lucien et 
Mademoiselle Lili? 


rts ÜL LA T AD J. 13 















































































( ‘ 






















































































